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Le communisme spiritualiste

—o
Terre Nouvelle, organe international

des communistes spiritualistes. (Direc
teur : E. Fournier, à Chenay (Deux-Sè
vres).

Fraternité, organe du mouvement in-
ternational vers le communisme chré
tien (Renaissance de l’esprit, Rénova
tion de la famille, Non-violence, Com
munisme volontaire et fraternel) : Se
crétaire général pour les pays de langue
française : André Montignv, 12, rue
Guy-de-la-Brosse, Paris. Valentin Boul-
gakof, Vellia Chuchle 14, Prague, pour
les pays de langue slave.

Nachrichtenblatt der Internationalen
Bewegung ftir Christlichen Kommunis-
mus. (Directeur : Premysl Pitter, Prag-
X, Karlin, Celakovskeho 7), organe
d’informations sur les communautés
communistes chrétiennes publié à Pra
gue.

Deutsche Zukimft (Verlag Paul Rie-
chert, à II eide, Hollatein) publie un
supplément

:
Der Religiose Pazifist (le

pacifiste religieux).
Groupes divers signalés comme pra

tiquant le communisme chrétien :
L’un des groupements les plus cu

rieux est le Bruderhof Neuhof (bei
Veitstein, Post Neuhof, Kreis Fulda)
où, d’après Aus Zeit und Ewigkeit
[(Leipzig Cl, Poststrasse 3. Directeur de

cet organe d’informations religieuses

non dogmatiques :
Otto Maria Saen-

ger) : 70 personnes y vivent dans l’idéal
et la pratique du communisme spiritua
liste.

En Yougo-Slavie, les Nazaréens (sur
lesquels L’En Dehors, Orléans, a publié
maintes fois des informations) vivent
l’idéal du Christ : 13 pères de famille
sont emprisonnés actuellement pour
avoir refusé « d’apprendre à la caserne à
tuer les autres ».

La Nouvelle Jérusalem, fondée par le
Tchèque Premysl Pitter, rédacteur de la
revue Sbratreni (Fraternité), le Russe

.Valentin Boulgakoff, dernier secrétaire
du grand chrétien Léon Tolstoï, H.
Tutsch, Pavla Moudra, etc.

La communauté de Waidhofen (Bas
se-Autriche), née pendant la guerre.
L’un des animateurs en est le peintre
Karl Wilhelm.

La communauté Quaker de la Jeunes

se de Neu-Sonnefeld (Bavière), fondée
en 1925 par l’ancien prédicateur baptis-
te Hans Klassen, à Neu-Sonnefeld, près
de Coburg (Bavière) et Lotte Niss. Un
des plus parfaits exemples de commu
nisme chrétien mis en pratique (végé
tarisme, travaux de la terre, vie reli
gieuse, vie intellectuelle ( éditions, fra
ternité internationale) par une quinzai
ne d’adultes ayant 25 à 40 enfants ou
adolescents adoptés.

La communauté des amis de Hep-
penheim : Hans Klassen et Lotte Niss,
devant leur succès de Neu-Sonnefeld,
ont créé tout récemment ee nouveau
groupe de communistes chrétiens.

La communauté agricole : la Frater
nité de Neuhof, à Fulda, autrefois près
de Sannerz, district de Spessart, Alle
magne. L’écrivain et penseur Dr Eber-
hard Arnold, communiste, a groupé
plus de 25 jeunes gens et jeunes fem
mes qui vivent péniblement : Ils ont
construit de leurs mains leur maison de
Neuhof, s’imposent de sévères priva
tions, éduquent 15 enfants, certains or
phelins.

La Fraternité de Neuhof publie Dîe
Wegwarte (le chemin de ronde) et a
une maison d’éditions à Leipzig. Elle ne
vit que du produit de son propre travail,
sans aucune aide du dehors.

La jeune génération, groupe tchèque
de propagande du communisme chrétien
dans la jeunesse, à Prague.

La Fraternité Milicuv Dum ou La
Maison de Milicz : groupe animé par

l'esprit de Johann Milicz de Kremsier,
le grand Réformateur du quatorzième
siècle, qui prêcha le retour au christia
nisme primitif, fonda une communauté
modèle, composée surtout d’anciennes
filles de joie converties par ce grand dis
ciple de Notre Seigneur d’Amour, et qui
moururent pareilles à des saintes.

Les admirateurs de ce grand chrétien
que fut Milicz, s’occupent surtout de re
cueillir et d’éduquer les enfants pau
vres ou abandonnés. A Zizkov, près de
Prague, La Maison de Milicz possède
déjà de vastes terrains grâce aux sacri
fices que s’imposent ses membres.

Le groupe des amis à Paris :
fondé

par le jeune quaker André Montigny.
Organe :

Fraternité (fondée en 1927).
Un certain nombre de communautés

sont en voie d’organisation en Bulga
rie. H y existe déjà des organes de re
tour à la vie des premiers chrétiens. Ci
tons :

— La « Société Nouvelle » (Direc
teur :

Stoyam Baïroff).
— Svoboda (la Liberté), du tolstoïen

Slavtcho Delkinoff, paraît tous les huit
jours.

— Vazrajdane (la Renaissance), re
vue mensuelle dirigée par le grand poè
te et tolstoïen : Stefan Andréïtchirie
(avec l’aide de Tsenko Tsétanotï, etc.)

En raison de l’énorme influence de
Tolstoï sur la pensée et l’âme bulgares,
la Bulgarie est appelée à devenir l’un
des plus curieux champs d’expériences
du communisme chrétien. A bref délai.

L aconmiunauté japonaise : Itto en
ou Le Jardin de Lumière, à Shishi-gata-
ni, Kioto.

La communauté japonaise :
Itto-en

Pamour » de Varsovie : fondée en 1924

par Marius Lubecki, directeur d’une
école libre de jeunes filles. Aucun dog
me d’église, moralité stricte, abstinen
ce, végétarisme, non violence, vraie
fraternité, rejet de tous titres, honneurs,
etc. Tolstoï et Gandhi y sont vénérés et
même dépasssé.

La Société Végétarienne de Moscou,
dirigée par les Tchertkov, père^t fils,
serait la seule communauté chrétienne
tolérée en Russie actuellement (après
une extraordinaire floraison et un in
nombrable pullulement de colonies
communistes de caractère chrétien en
1917)'. Le livre de Hecker

:
La Religion

au pays des Soviets indique, au contrai
re, un redoublement de la vie des sec
tes anarchistes chrétiennes.

Les Doukhobors du Canada (L’En-
Dehors, à Orléans, a donné de curieux
articles sur -cette colonie spiritualiste)
avec P.-J. Birukov, P. P. Vériguine, S.
Vérechtchaguine, P. Malovy, et autres
sectaires russes émigrés au Canada

pour trouver à accomplir le « vrai ser
vice de Dieu et des hommes ».

Les Chrétiens Spirituels d’Amérique
ou Molokans (secte russe émigrée) sont
dispersés en de nombreux centres. Le
Dr Markian Stanko, à Sheridan (Cali
fornie) ,est l’un des chefs du mouve
ment communiste chrétien. Le pasteur
évangélique de Tarr, Pensylvanie, M.
J.-M. Vondracek, représente plus spé
cialement les chrétiens hussites. Ses
conférences sur le christianisme com
muniste ont été multipliées en Améri
que :

Pittsbourg, Chicago, Gleveland,
Gary, St-Louis, New-York, et tous les
centres de tchèques slovaques et ruthè-
nes. M. Montgomery-Brown, Evêque de

« l’Eglise Vieille Catholqiue », excom
munié et exclu pour son livre : Chris
tianisme et Communisme, est l’une des
plus belles âmes du mouvement de re
naissance christique.

L’Union des Socialistes Religieux
d’Allemagne (Pasteur Eckert, à Meers-
burg, Bodensee) :

sympathisante.
L’Union Tolstoïenne de Vienne (le Dr

Friedmann) :
sympathisante.

Der moderne Urchrist ou Le chré
tien primitif (in Schloneiche par Ber-
lin-Friedrichshagen, Waldstrasse 81).

L’Union Communiste Spiritualiste
(U.C.S.) : Trésorier général : F. Jolli-

vet-Gastelof, directeur de la Rose-Croix,
auteur des ouvrages : Le Communisme
Spiritualiste (1925), Jésus et le Com
munisme (1926), Principes d’Econo-
mie Sociale non matérialiste (1928). A
Douai, Nord.

Astrala (organe du mouvement théo-
cratique

:
Tribunal : F. Ezepuck, à Bres-

lau. Ring 24. Allemagne. Sympathisant.
Der Friedensreichbote (organe du

« Royaume de Paix ») :
Saarbruck,

Graf-Simonstr. 8. Allemagne, Sympa
thisant.

Le Bund der Tatchristen (Association
des Vrais Chrétiens) :

A Sorau, Allema
gne, Sympathisant.

Die weisse Fahne : organe du Mou
vement de l’Esprit, nouveau en Europe
Centrale, à Pfullingen, Wurtemberg,
Sympathisant.

Association Universelle Humanitaire
et Ligue des religions, créée à l’instiga
tion d’Oomoto, nouveau mouvement
spirituel issu du Japon (A Paris

:
124,

rue de la Pompeè Directeur : M. Koo-
guetsou Nishimoura). Sympathisant.

La Fédération Spirite Internationale:
Maison des Spirites, 8, rue Copernic,
Paris (16e ). Sympathisant.

L’Internationale des Résistants contre
la guerre (Bunham Brown, II Abbey-
Road, Enfield, Middlesex, Angleterre) :

sympathisante.
La Nouvelle Terre : colonie fondée

en 1924 par la secte religieuse
: « L’An

ge de l’Eternel », près du hameau de
Bars, non loin de La Brillanne-Oraison,
vallée de la Durance (65 lia sont sa
propriété). Les « Anges de l’Eternel »
sont, en territoire français, l’une des
plus belles démonstrations de la possi
bilité de vivre, au 20e siècle, le commu
nisme chrétien. Le célibat est prêché,
les mœurs sont pures. Fondateur de la
secte, M. Freytag.

Les « Fils de la Liberté » : commu
nauté chrétienne de la fraternité uni
verselle à Grand-Forks, Colombie Bri
tannique, Canada.

La Révolution Pacifique (E. Liechti,
Le Locle, 34, Grande Rue, Suisse) : or
gane pour la paix entre tous les hom

mes, où Bon retrouve la signature de
beaucoup de communistes spiritualistes.

Centre Suisse d’action pour la Paix :
Zurich, Gartenhofstrasse, 7.

Le Service Volontaire pour i’entr’ai-
de et la paix : Association internationale
de solidarité immédiate et effective, no
tamment par le travail, au profit des si
nistrés et des nécessiteux sans aucune
distinction de races, de religions, etc.

A Zurich, Gartenhofstrasse, 7. Ou à

Pierre Ceresoie, Beauregard, La Chaux
de Fonds (Suisse).

Nous nous sommes limités, dans cet
te esquisse du mouvement spiritualiste
communiste, aux groupes communistes
chrétiens ou à ceux qui comptent de
nombreux et agissants éléments commu
nistes chrétiens. Nous serions recon
naissants à tous ceux et à toutes celles
qui voudraient bien nous signaler nos
oublis, nos erreurs, et nous apporter de

nouveaux renseignements à cette adres

se :
6, rue Thiers, Rethel (Ardennes).

• *i
A vous tous, Frèrs et Sœurs, disper-

sésde par le monde, mais qu’unit la re
cherche passionnée de tous les Sei

gneurs d’Amour ; à vous tous. Frères et
Sœurs de toutes nations et de toutes
conditions, qui avez déserté les églises
de pierre pour devenir des Eglises Vi
vantes et Militantes ; à vous tous, Frè
res et Sœurs, si peu installés dans le
temporel, les hiérarchies, les banques,
mais dont le Cœur est embrasé par le
Feu divin qui brûlait à l’Eglise des Ca
tacombes ; à vous tous, je cris mon
amour, mon estime, mon respect !

Vous êtes, suivant le mot du quaker
André Montigny, le sel de la Terre. Vous
cherchez dans l’isolement la lumière de

la Vérité ,et vous vous mêlez ensuite

aux foules pour l’accomplissement de la
Fraternité. Fils de la Chimère, Enfants



le sympathie pour tout spiritualiste in
telligent et sincère m’ont décidé à me
solidariser avec les premiers adhérents
de l’Union des Ecoles Spiritualistes, et
il s’en souvient, pour se féliciter de son
propre refus de participation, le jour où,
dans les colonnes d’une revue ralliée au
mouvement, il relève un éreintement en
règle des faits et des théories spirites.

Je dis que c’est là penser très super
ficiellement.

.

L’union entre les divers éléments de
pensée spiritualiste contemporaine est-
elle souhaitable ?

Evidemment : oui.

Est-elle possible V Ici l’opinion gé
nérale me paraît devoir être tout aussi
catégorique. Et elle est positive. Chaque
personnalité interrogée n’hésite pas un
instant en effet à penser et à écrire :

« L’unité ? mais elle sera faite dans un
instant. Veuillez simplement ouvrir les
yeux et reconnaître que « ma » vérité
est la vérité une et définiitve. Vous n’au
rez de cesse aussiôt de faire le cercle
autour d’elle... et l’union sera réalisée
automatiquement ».

Cet aperçu de la question, qui est le
mien, d’après quarante ans d’observa
tions suivies, et pas seulement dans le
monde spiritualiste dont j’ai approché à

peu près tous les chefs d’école, fut l’une
des déterminantes de mon refus, la dé

terminante négative.

Je dois dire qu’il n’est pas de nature
â décourager l’initiative de M. Saby, qui

a le goût de l’action.

D’après ce.que j’ai cru comprendre le
but poursuivi par lui n’est pas une syn
thèse, mais une juxtaposition. Et sans
doute est-ce ici que réside la faute de
jugement de M. E. Saby. Car l’ensemble
des éléments de la pensée spiritualiste
contemporaine ne constitue qu’un con
glomérat de prétentions, un vaste amas
de poussières. Pour réaliser l’organisme
envisagé dans le projet qui nous occupe,
il faudrait cette condition préalable que
chaque école distincte présentât au
moins une certaine autonomie :

alors

on pourrait parler de fédération. Au
lieu de cela, dans toutes les écoles rè

gne l’anarchie la plus complète. C’est

pour reprendre l’image de Gabriel Go

bron, le mariage de la carpe et du lapin
dans toute sa beauté. Que de formes de
protestantisme et de spiritisme ? Peut-

on parler d’alliance seulement entre les
diverses écoles occultistes ? Tenez,

sans aller plus loin, un accord entre M.
Gobron et le Dr Osty se conçoit-il ? Ou

bien entre le Dr Ostv et le Dr Richet ?

Ou bien entre M. Albin Valabrègue et
M. Jean Meyer ? Ou bien entre Maeter
linck et Romain Rolland ? Gabriel Go

bron n’a-t-il pas dénoncé naguère ici-
même certain « serpent aux écailles
fraternistes » ? Il s’agissait pourtant
d’un confrère spirite, cousin germain du
brave et loyal journal qui accueille ces
lignes. Et dans la rédaction de cet éclec-'
tique «

Fraterniste »
lui-même, com

bien sommes-nous à penser à peu près
pareillement ? M. Henri Lormier a été

sage en laissant chacun s’exprimer selon

sa libre fantaisie. Je n’envie pas le sort
de celui qui serait tenu de réaliser le
plus fugace et le plus précaire accord
entre nous ! Rappelez-vous qu’au Con

grès de 1922 ou 1923, lorsque fut ten
tée la définition du spiritisme en deux

ou trois traits généraux il ne manqua
pas d’esprits chagrins pour taxer de dog
matisme cet innocent essai de clarifica
tion élémentaire !...

L’erreur de M. Edouard Saby est de

ne pas tenir compte de cet état d’es

prit.
Mais l’erreur de Gabriel Gobron

n’est-elle pas aussi grande lorsqu’il pré
tend interdire l’union entre gens que le
spiritualisme expérimental a divisés ?



Tandis que les uns animés de bonnes,
très bonnes intentions, employaient
leurs facultés à l’amélioration et au
progrès toujours grandissant de l’huma
nité qui se multipliait, d’autres en proie
aux sentiments de destruction et de car
nage s’efforcèrent de renverser les pre
miers et il y eut des luttes terribles en
tre les humains divisés.

Les siècles succédant aux siècles,
l’homme, malgré les épreuves, ne s’as
sagit point au contraire, et le raffine
ment dans la cruauté fit concurrence
aux nobles inspirations et au travail de
progrès et de science. Et cet état de
choses allant toujours en empirant,
qu’arriva-t-il de terrible, d’atroce, d’i
nimaginable ? C’est que l’humanité tout
entière complètement possédée, c’est le
mot. une partie, l’une, la bonne, du dé
sir de faire disparaître les auteurs de
tous maux, les perturbateurs, les gê
neurs en somme, qui travaillaient avec
les sentiments de domination et d’op
pression, et l’autre, la mauvaise, la proie
du mal, écrasant tout, sacrifiant à tort
et à travers, violant toute convention,
ignorant tout droit, négligeant et ne
connaissant plus d’honneurs, toutes les
deux en vinrent à se mesurer dans leurs
forces respectives pour savoir laquelle
triompherait et cela se passa en combats
singuliers qui durent encore, et dont on
attend le résultat !

Que sera-t-il ? Qui sera vainqueur du
Bien ou du Mal, de la Vérité ou de l’Er
reur, de la Force et du Droit sans hon
neur, ni justice, ou de la Force et du
Droit animés des pures intentions de
l’égalité pour tous ? Peut-il être connu
à l’avance ? Quel sera son nom ? Ce

nom que tout le monde doit connaître,
comme on connaît le nom de celui qui
va naître.

Ne naîtra-t-il pas aussi ce vainqueur
du mensonge,et de la fourberie ? N’est-
il pas désigné à tous ? Allons, disons-le
donc, puisque c’est lui, c’est le nommé,
le désigné, puisqu’on l’appelle... Destin!
Dieu !

Il est beau, n’est-ce pas, ce nom-là,
tout le. monde Le connaît, depuis long
temps, depuis toujours, éternellement
et pourtant on semble bien le mécon
naître. Pourquoi ?

Parce que : Il est unique, il est seul,
et qu’étant seul de ce nom il est connu
de tous et par la force d’habitude, il est
devenu indifférent à l’observation publi
que, ne changeant jamais de nom, de
forme, à l’encontre de tous les noms
connus et inconnus qui se succèdent
éternellement au cours de la Vie. En
plus, Lui, le Destin vit d’une vie qui n’est
pas appréciée de l’humanité, c’est une
vie dont on parle vaguement, sans con
naissance bien définie, peu en rapport
avec la Vie ordinaire, c’est une vie ex
tra-ordinaire ! Et c’est pourquoi, cette
vie extra-ordinaire étant méconnue gé
néralement. on ne peut se figurer un
être, des êtres même y vivant d’une ma
nière spéciale, composée de substances
étrangères, bien différentes de tout ce
qui est ordinairement connu sur terre !

Et pourtant, chose extraordinaire,
répétons le mot, c’est que tout le monde
indistinctement, a conscience qu’elle
existe quelque part, qu’elle est située
en dehors de la visibilité actuelle, tous
les êtres humains ont l’intuition de cette
vie étrange invisible, tous s’en récla
ment même, y croient plus ou moins
fermement, et s’en servent même dans
leurs faits et gestes pour arriver à leurs
buts plus ou moins loyaux ou déloyaux!
C’est étrange, c’est curieux, c’est ini
maginable ! Ce nom on s’en sert dans
toutes les circonstances en bien comme
en mal, on s’en remet à lui du soin de
décider telle ou telle chose, empêcher
ou favoriser tel ou tel événement, com
me s’il était une personnalité influente
pouvant déterminer de la réussite ou de
l’insuccès des entreprises qu’on le prie
et supplie de mener à bonne fin !

Que penser d’un tel état de choses ?

Se servir du nom d’un être qui n’existe

pas matériellement et le faire participer
. aux actes de la vie courante, ordinaire,

matérielle de la terre ! L’humanité est-
elle à ce point ignorante et stupide d’u
ser d’un tel stratagème pour arriver à

ses fins ? Est-elle assez peu sûre d’elle-
même, de ses propres forces, pour s’en
remettre à ce qu’elle appelle dans son
ignorance, la Force du Destin ? S’il en
est ainsi, toutes les intelligences les plus
élevées de la terre qui ont vécu la vie
visible ont été de bien faibles intelligen
ces pour n’avoir point su se conduire
elle-même, sans s’en remettre pour la
direction de leur destinée à ce fameux
Destin !

Et, ma foi, ce Destin en qui elles met
taient leur foi et leur confiance, s’est
chargé bien souvent de les détromper
de leurs grossières erreurs, en les dé
boutant, comme on dit vulgairement, de
leurs prières et supplications et en fai
sant se retourner contre elles tous les
artifices employés pour le succès des en
treprises projetées. Et tout cela n’a pas
suffi à faire réfléchir les masses qui,
incessamment, se succèdent les unes
aux autres et continuent de toujours
employer ce nom heureux ou malheu

reux selon les circonstances, ce nom
inchangeable, tandis qu’elles, ces mas
ses, en changent continuellement et
perpétuellement !

Cela durera-t-il toujours ainsi ? Cet
état de choses ne changera-t-il point
un jour ? Peut-être, en attendant, ré
fléchissons à la situation faite actuelle
ment, au point de vue humain, et conti
nuons d’écrire l’histoire sans noms con
nus. Les individus dont les travaux et
les œuvres sont remarquables de beauté
et d’harmonie ont été des génies venus
sur terre pour donner une idée de l’Ins
piration développée qui, les aidant par
la pensée, pour reproduire ou faire re
produire les modèles cachés, existe,
puissante et invisible, ne s’adaptant
qu’aux esprits prédisposés, aptes à re
cevoir l’idée, l’impression, le choc qui
suffira à déclencher le mécanisme du
système cérébral, instrument mis à la
disposition de tout être humain. C’est
une preuve donnée de la faculté inhé
rente à l’individu et à chaque individu,
lorsqu’il s’agit d’actes opposés.

Ainsi de même que des génies bien
faisants s’efforcent d’inculquer à l’hu
manité des notions élevées, morales,
philosophiques, scientifiques, indus
trielles, progressives, d’autres au con
traire, de véritables génies malfaisants,
opposés à la diffusion du Bien et du
Progrès et pour causes, s’emparent des
intelligences prédisposées également,
aptes aussi à recevoir l’Inspiration non
moins puissante du Mal sous toutes ses
formes, et alors de véritables luttes, des
batailles acharnées sont suscitées par
les uns, pour empêcher les autres de
réussir ! Pourquoi donc, cette force
ainsi divisée ? Pourquoi cette diver
gence d’esprit dans l’Evolution conti
nuelle des races humaines ? Problème
colossal, monstre !

Ainsi donc, d’après cet état de cho
se, on peut en déduire que le Bien com
me le Mal, tout en étant d’essence bien
distincte, sont liés tout deux indissolu
blement pour perpétrer la Vie et con
courir au maintien de l’existence des
êtres en les excitant les uns contre les
autres de façon à les forcer en somme à
lutter pour le triomphe de l’un et la dé

faite de l’autre. Telle est à l’heure ac
tuelle la situation de l’humanité. Est-ce
la solution du problème exposé plus
haut ? Sans doute puisque cela est, et
n’a jamais varié jusqu’aujourd’hui !

Et maintenant, où sont les noms des
lutteurs, des héros, des génies bienfai
sants, des missionnaires du Bien, et où
se trouvent'ceux des fourbes, des génies
malfaisants, des possédés du Mal ? Pour
le savoir, feuilletons l’histoire préhisto
rique, ancienne et moderne, nous y truo-
verons toutes les traces et le souvenir
vivant des individus, gratifiés éTff
pellation plus ou moins sonore, qui ont



contribué en bien comme en mal, au dé
veloppement des mœurs et des coutu
mes de toutes les différentes l'aces qui
habitent le globe terrestre.

Est-il besoin de les citer un par un,
de les dénommer chacun pour bien fai
re ressortir l’influence relative à la per
sonnalité individuelle ? Non, poursui
vons nos explications et parlons désor
mais sans désigner aucun nom, mais en
soutirant tout l’orgueil accumulé depuis
les siècles, pour y substituer à la place
l’humilité qui convient, de façon à évi
ter dans l’avenir, toutes les perturba
tions qui ont été les causes de tout le
bouleversement passé, des révolutions
abolies.

Orgueil et humilité ont bien été tous
les deux les facteurs principaux dès
événements antérieurs et le sont bien
encore de nos jours. Mais marcheront-
ils toujours de pairs et ne seront-ils
jamais séparés ? Peut-être, sinon sûre
ment, parce qu’enfm, ce ne peut être
toujours la guerre sur notre monde, ou
bien alors ce serait à désespérer de l’a
venir, du progrès; de révolution ! Gom
ment, tant de leçons successives, si la
borieusement échafaudées, si doulou
reusement subies, seraient inefficaces
pour arrêter le fléau dévastateur or
gueilleux qui prétend gouverner le mon
de et l’asservir à ses noirs desseins ?

Tant de héros connus et inconnus,
rayonnants et obscurs, savants et sim
ples, scientifiques et ignorants, auraient
travaillé inutilement ? Leur inspiration
en vue du progrès et du bien-être ma
tériel et moral serait une œuvre stérile
et désabusée ? Non, cAla ne peut être et
ne sera pas.

Certes, tout cela aura été payé au
prix des plus sublimes sacrifices, des
douleurs inimaginables, au prix du sang
enfin, et aucun résultat fécond ne jail
lirait de cette source purificatrice et ré
génératrice, pour l’avenir ? Ne le
croyons pas, disons au contraire : si
tout le passé vécu dans des heures inou
bliables, dont le souvenir sera à jamais
impérissable en nous, a été celui que les
événements avaient préparé, et par con
séquent, inévitable, l’avenir, lui aussi,
sera celui préparé et non moins inévi
table ! Mais si l’un est connu, pourquoi
l’autre ne le serait-il pas ? Si au cours
des âges antérieurs, il a été donné à
l’humanité d’envisager et de connaître
par tel ou tel symptôme ce qui se pas
serait des années, des siècles mêmes
pour certains, après l’œuvre accomplie
par certains êtres prophétiques, vérita
bles précurseurs de l’ère suivante selon
les temps, pourquoi n’y aurait-il plus
aujourd’hui de ces semblables annon
ciateurs, véritables visionnaires dont les
prévisions peuvent tout aussi bien se
îéaliser par la suite également ?

Déjà 1a. science actuelle prévoit bien
des transformations sociales, véritables
révolutions dans toutes les branches de
l’Evolution ! Des découvertes de plus en
plus merveilleuses et étranges surgis
sent du fait de l’Inspiration apportée aux
savants du siècle ! Des plans nouveaux
s’élaborent en vue de l’amélioration des
conditions habituelles de la vie, après
la tourmente ! Des projets de lois sont
votés tous les jours, bref, c’est un véri
table remaniement universel, tant au
point de vue moral que matériel ! Que
conclure de tout cela ?

_

Sinon qu’une
phase nouvelle va s’ouvrir et qu’on est
en droit d’en augurer les pronostics les
plus favorables, pour l’avenir des géné
rations futures. C’est un indice, c’est un
symptôme, c’est une preuve flagrante
et convaincante de la réalisation possi
ble du rêve entrevu, de la prévision !

Reste maintenant à parler de ce que
sera cet avenir après le passé. Si, d’a
vance, on peut envisager les conséquen
ces futures de telle ou telle chose, c’est
que cela existera réellement, comme a
existé le travail d’antan. C’est que l’hu
manité est parvenue à un degré d’intui
tion, de pénétration occulte, dû à l’ob
servation des faits connus et éprouvés.

La différence établie entre les bons et
les mauvais moyens employés et res
sentis a été basée sur l’épreuve subie.
C’est une leçon.

Cette leçon va-t-elle profiter ?. Oui,
parce qu’elle est de celles qui ne se re
commence pas de sitôt et qui sera peut-
être sans lendemain. Donc, reprenons :
Quelle fut la cause de tout le mal subi,
enduré dans le passé? L’orgueil du nom!
Voilà la véritable cause de toutes les
infortunes, de toutes les révolutions, de
toutes les guerres ! Le prestige du nom
seul a conduit les masses ou à leurs suc
cès ou à leurs défaites, il a été le seul
entraînement des individus dominés par
l’Influence ou heureuse ou malheureuse
de l’Etre désigné, choisi par le nom,
pour conduire leurs destinées, ni plus,
ni moins. Est-ce logique? Oui, l’histoire
le prouve et elle est véridique, elle a
été vécue, elle s’est passée autrefois et
elle se passe encore de nos jours !

L’orgueil, voilà l’ennemi, voilà le traî
tre, voilà le fauve, le trompeur, l’impos
teur, le Dieu néfaste et destructeur ! Où
est l’autre, le vrai Dieu, le noble, le hé
ros, le sublime, le pur ? C’est l’humble
Destin. C’est l’effacé, c’est le caché,
c’est le méconnu, c’est l’incompris,
c’est l’invisible ami de tous, l’allié sûr,
sur qui on peut compter sans crainte,
sans peur d’être trahi, par lui, comme
l’autre vous trompe et vous trahit.

C’est le vrai nom, c’est celui de l’ave
nir, c’esJ le triomphateur des siècles et
du mal à jamais. Vous voulez le con
naître et vous appeler tous uniquement,
unanimement comme Lui ? Vous voulez
qu’il vous commande désormais et vous
fasse triompher partout et vous rende la
vie plus belle et plus agréable que par le
passé ? Approchez-vous de lui, n’ayez
aucune crainte. Il n’est pas terrible. Il
n’épouvante pas, il n’effrave nullement
ceux qui le touchent, au contraire. Il
les aide. Il les encourage, Il les fortifie,
Il les dirige dans la vie, II les élève mê
me, Il les grandit, Il leur donne sa force,
sa puissance et son amour même !

Son nom seul est un sûr garant de sa
probité, de sa justice, de sa mansuétu
de, de sa bienveillance envers tous ! Il
est le seul à appliquer intégralement
tout cela envers chacun parce que, Lui
seul, en a le délicieux pouvoir.

L’Humanité avec tous ses noms divi
sés et multipliés à l’infini n’est pas ca
pable de procurer à ceux qui la compo
sent le confortable et le nécessaire, il
n’y a sur terre qu’une partie des indivi
dus qui jouissent de la vie et de tous ses
bienfaits, Lui le Destin veut que tous en
profite, et alors II distribue à chacun se
lon son pouvoir et ses capacités et mê
me au-delà. En voulez-vous la preuve,
la voici :

Aux uns, Il donne la faculté de
produire par le travail et ce travail dé

passe de beaucoup les besoins de l’ou
vrier. Ce travail s’accumule, s’accumule
constamment et alors il se trouve acca
paré par des mercenaires sans foi ni loi,
qui exigent encore plus de la part du
producteur ! Est-ce juste ? L’un qui
donne largement à l’ouvrier pour le ren
dre heureux, et l’autre qui prend cette
part en disant : c’est à moi, cela m’ap
partient, sans réfléchir, que seul en est
détenteur ce Destin qui en dispose à son
gré !

Et alors, il faut nécessairement re
médier à cet état de choses et II le fait,
Lui, le Maître, le vrai possesseur des
richesses de la terre, et qu’il permet de
découvrir au fur et à mesure des be
soins de la vie. Il agit, et voici comment:
Voyant que l’humanité est si orgueil
leuse de son nom, si fière de tout ce que
renferme le sein de la grande nourri
cière. et tout cela si mal employé et
distribué surtout, Il suspend pour un
temps la production et alors tout s’é
puise et on réfléchit pendant ce temps
au moyen d’agir et de faire mieux. C’est
ce qu’il désire. Il attend, lui, le Maître,
que cela aille mieux lui aussi, car II ne
peut lui-même travailler pour tous,

puisqu’il a distribué tous les outils né
cessaires.

Et en attendant, Il fait le choix par
mi les bons ouvriers, afin de leur assi
gner. à la reprise du travail, la tâche à
mener à bonne fin, de cette façon. Il se
ra sûr, à l’avenir, d’une meilleure répar
tition du fruit du labeur, les uns n’au
ront pas tout, et les autres rien ! Puis, Il
médite lui-même et se dit : « J’ai don-
« né trop de liberté autrefois, à tous
« mes enfants, je vais leur en retirer un
« peu, afin qu’ils n’en abusent pas à
<£

tort et à travers, je les ai laissés trop
« faire à leur guise, ils se sont donnés
« des noms raisonnants, ils ont voulu
« briller et ils se sont brûlés à la flarn-
« me de l’orgueil, je vais panser leurs
« plaies, avec le baume qui me sert
« pour rafraîchir mon amour et éclai-
€ rer ma science, je vais même leur en
« donner, en les obligeant à s’eri servir
« entre eux humblement et alors ils
« seront tous pareils et seront frères,
« par l’Humilité même du nom, de mon
« baume souverain et guérisseur,

« Et ainsi, j’espère et je crois bien
.

« qu’ils ne souffriront plus comme au-
* trefois en ignorants parce que je leur
« avais donné trop de science et de sa-
« voir qu’ils n’ont pas bien employés.
« Je m’en doutais bien de cela, mais en
« bon père, j’avais toujours bien le
« temps de les rappeler à l’ordre et de
« leur dicter ma loi. Enfin, ils n’en se-
« ront que plus heureux et ne m’en
« voudront pas, car ils reconnaîtront
« tous que j’ai été juste pour eux et que
« je les ai bien aimés, malgré leurs dé-
€ fauts et leur imprévoyance surtout.

« Désormais, je serai plus sévère,
« sans cesser d’être bon et je serai tou-
<r jours pour eux le même père qui les
« aime et les protège éternellement ! »

— Voilà ce que dit le Destin ! A-t-il
raison de parler ainsi, mes frères, les
humains, sans autre 110m que celui dont
je vous gratifie, moi, le sans-nom égale
ment, comme vous, car voyez-vous, je
ne sais pas trop comment on m’appelle,
tantôt les uns m’appellent d’un nom,
d’un prénom, me disent monsieur, le
nommé un tel, celui de chez..., l’autre
là-bas, etc., etc., et alors, ça ne fait rien,
on sait que c’est de moi qu’on parle,
mais je ne le sais pas moi. Tout ce que
je sais, c’est que je suis un humain venu
sans nom sur terre et que je partirai de
même. Car vous le savez, les noms hu
mains ne comptent pas de l’autre côté,
puisque le corps n’y est pas et que ce
n’est que lui qu’on désigne sur ce mon
de pour le distinguer des autres, par
pure convention, on s’en passerait bien.

Pour moi, cela ne fait pas de doute,
le Destin nous connaît bien, lui et peu
lui importe que nous nous appelions en
tre nous, M. un tel ! Ce qu’il lui faut,
c’est son compte, bien réglé et ma foi,
il a raison, je l’approuve et ainsi on est
ami avec lui. Ensuite, le nom ne fait ab
solument rien à la chose, ce qui compte
c’est l’œuvre bien faite, c’est le travail
bien accompli, pour rendre ses comptes
justes. Puis en n’ayant pas de nom, il y
a moins de formalités, ça ne coûte pas
si cher non plus, il en est tant qu’on
achète à prix d’or, de noms, et quand on
a fait quelque chose de beau, de joli, de
bien, on n’est pas connu et on admire
mieux son œuvre, sans être gêné par les
autres, on a pas besoin de se cacher
pour éviter les flatteries, les mensonges,
les honneurs immérités !

Oui, je dis bien, immérités, parce que
bien souvent on travaille pour un autre,
on est aidé dans son travail, par l’Inspi
ration, la pensée étrangère, le génie in
visible, bon ou médiocre et alors c’est
lui qui est frustré de l’honneur, de la
revendication à la fierté d’avoir bien
travaillé. Voyez-vous, on le sait cepen
dant bien cela, les écrivains surtout, les
peintres également, les dessinateurs, les
savants qui découvrent tout à coup, les
héros brusquement célèbres, d’un seul
coup, parce qu’ils sont justement à cet-
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te place-là, la place d’un autre peut-
être, tous indistinctement, sans oublier
l’orateur qui débile, débite saus savoir,
parle, parle très bien et à qui il serait
impossible de répéter parfois ce qu’il a
dit lui-même, qui ne se reconnaît même
pas en se relisant, quand on reproduit
son discours !

Est-ce vrai tout cela ? Oui, n’est-ce
pas, Frères, eh bien, il ne faut pas se
laisser appeler à la place d’un autre,
e’est usurper une place, c’est être or
gueilleux, c’est dire

:
c’est moi, tout

seul, alors que ce n’est jamais vrai, ce
la. 11 faut accepter de remplir toujours
la tâche désignée, mais il faut l’accom
plir cette tâche, humblement, sans os
tentation, sans aucune forfanterie, sans
parade surtout, parce que c’est dange

reux, on fait des jaloux, et ma foi, la
jalousie pousse à bien des choses et les
fait commettre à l’occasion, pas souvent
en bien. Il ne faut jamais étaler son nom
en public comme un drapeau, non, on
le signe tout petit, puisque c’est la cou
tume encore, presque illisible, même et
alors cela fait chercher un peu et on a
le plaisir de laisser deviner.

Signataires d’articles de toutes sor
tes, un conseil de-confrère, pour termi
ner « L’orgueil du nom » que j’écris
selon la pensée qui m’est dictée, vous
pourriez mettre au bas de vos lignes si
vous voulez être connus quand même,
et cela sans être orgueilleux de votre
nom propre, ces mots :

Par Intérim. Ge

la fera comprendre à tous que vous avez
travaillé par, pour, et avec le concours
d’une intelligence inconnue qui vous
saura gré de votre effacement en vous
faisant encore travailler beaucoup
mieux à l’avenir.

Ce sera une marque d’humilité, cela
vous froisse-t-il ? Moi, pas du tout, au
contraire, j’en suis fier, tout le monde le
sait, c’est un orgueil contraire à l’aulre
mais qui le surpasse et vous vaudra l'es
time en même temps qu’il dissipe le
doute chez certains qui se demandent
parfois si c’est bien le nommé un tel
qui écrit ainsi.

Et c’est aussi un moyen d’éviter la
critique personnelle à laquelle bien sou
vent, presque toujours, il me serait im
possible de répondre, si je ne savais

que d’autres le font en même temps que
moi en m’inspirant selon les attaques
des adversaires, c’est un véritable plai
sir, essayez-le, vous me tiendrez au cou
rant.

En attendant, faissez-moi vous appe
ler tous, indistinctement, du nom que
l’avenir nous réserve, celui que le Des
tin a signé pour vous au grand registre
des désignés et des appelés, et sur le
quel on est uni par le même paraphe im
mense, étendu indéfiniment. Commen
çant par un F majuscule et terminant
en e, tout petit,, ce qui signifie

: Frater-
niste ou de la, famille des Frères !

Voilà le vrai nom qui remplacera les
autres du passé, et qui fera beaucoup de

bien, comme son nom prédestiné l’in
dique bien :

Fraieraiste, vrai Socialiste.
Frère, membre socialiste, altruiste !

Donc, crions tous, vive le Fraternis-
me, vive FAltruisme ! c’est la seule re
ligion de l’avenir. Par la Bonté et l’A
mour et l’Humilité !

Par intérim : H. LORMIER.
Réfugié à Neuville-de-Poitou (Vienne)

le 9 juillet 1915.

PSYCHOSIE-THEURGIE

Humain, connaîs-toi toi-même ! C'est un grand commandement, un précepte
divin. Se connaître ï c'est-à-dire, comprendre sa véritable nature, sa double na
ture, matière et esprit, corps et âme.

Par le corps, si l'humain ne conçoit que par ses seuls sens matériels, il s'en
ferme dans un parfait égoïsme, il croit se suffire à lui-même, il ne lutte que
pour sa conservation, sa jouissance, son bon plaisir. Cela n'est pas la vraie Vie.
l.a bonne, la pure, la juste, c’est la certitude qu'il y a des sensations de l'âme, et
ces sensations sont de telle nature vitale que sans elles, il n’y aurait ni progrès,
ni évolution, ni Bonté, ni Amour. Bien se connaître c’est faire régner l'harmo
nie entre le corps et l’âme, c'est vivre dans ie bien, c’est savoir aimer, car
l’amour supprime tout le mal. Aime humain, tu seras Dieu.

H. LORMIER.



En d’autres termes : M. Cuminal ac
corde à la matière ce qu’il 'refuse a
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